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A lôheure o½ jô®cris   ces lignes, le hasard fait que nous sommes tr¯s exactement le 13 novembre, jour anniversaire 
des ®v¯nements dramatiques que vous connaissez. Cette date a douloureusement marqu® les esprits et tr¯s 
certainement contribu® ¨ accentuer ce mouvement de repli sur soi que nous constatons chez nous, mais aussi 
dans de nombreux autres pays du monde. Cette r®action, aussi compr®hensible soit-elle, ne fera quôaggraver le 
foss® qui coupe la plan¯te en deux : le monde des ç nantis è auquel nous avons la chance dôappartenir, et celui 
des d®sh®rit®s qui regroupe 80 pour cent de la population de la plan¯te. Elle ne fait donc, jôen suis convaincu, 
quôalimenter la haine et le d®sespoir, sources de tous ces flux migratoires qui nous inqui¯tent. Les discours 
racistes et x®nophobes que nous entendons de plus en plus autour de nous ne font quôaggraver le ph®nom¯ne. 
 
Les Soli-Maliens lôont bien compris. La preuve ? Alors que la plupart des associations humanitaires se plaignent 
dôune diminution de leurs ressources (attribu®e aux ®v¯nements que je viens dô®voquer, mais aussi aux difficult®s 
®conomiques bien r®elles au sein de notre population), les dons de particuliers ¨ Soli-Mali ont augment® de pr¯s 
de 5 pour cent par rapport ¨ lôan dernier. Quelle le­on pour ceux  qui nôont dôautres r®ponses que la construction 
de murs de plus en plus hauts et de plus en plus longs, face ¨ la d®tresse qui nous entoure. 
 
Alors, persuad®s que lôaide aux plus d®munis constitue la seule r®ponse efficace aux probl¯mes de ce monde, 
continuons ¨ avancer et poursuivons notre soutien. 
 
Dans les pages qui suivent, vous trouverez un bilan r®sum® de notre action au Mali depuis 18 ans (date de la 
cr®ation de notre association). Vous pouvez en °tre fier puisque ce bilan, côest le v¹tre. Sans votre aide,  rien ne 
serait possible. Côest pourquoi, une fois de plus, je me tourne vers vous et sollicite votre soutien financier et 
humain. Nôh®sitez pas ¨ vous faire les ambassadeurs de Soli-Mali autour de vous et ¨ parler de votre association 
aupr¯s de votre famille ou vos amis. Plus nous serons nombreux, plus loin nous pourrons aller. 
 
  
Dôavance, je vous remercie. 
Guy BURGEVIN 
 

Le saviez-vous ? 
 

Selon lô®tude d®mographie et sant® 
(EDS), au Mali : 

20 % des filles sont mari®es avant 
15 ans 

50 % avant 18 ans. 
 

37 % des femmes ont leur premier 
enfant avant 18 ans. 

 
Des chiffres qui font froid dans le 

dos... 



 

 

Depuis 2012, suite ¨ la guerre de Libye, 
le Mali est en proie ¨ de graves troubles 
s®curitaires. 
La situation reste toujours tr¯s instable 
(nombreux accrochages et interventions 
de lôarm®e Fran­aise dans le nord, 
attentats et incursions ç djihadistes è 
dans le centre et le sud du pays). 
Malgr® cette situation et les difficult®s 
qui en r®sultent, Soli-Mali a d®cid® de 
poursuivre ses actions contrairement ¨ 
de nombreuses ONG qui ont pr®f®r® se 
retirer : côest le peuple Malien qui 
souffre, ses partenaires nôont pas le 
droit de lôabandonner. 
 
Tour dôhorizon de nos diff®rentes 
actions. 
 
-BAMAKO 
Notre action dans la capitale malienne 
est totalement tourn®e vers celles que 
les m®dias appellent ç les petites 
bonnes de Bamako è. Ces tr¯s jeunes 
filles qui viennent ç tenter leur chance è 
¨ Bamako et nôy trouvent, le plus 
souvent quôun travail de mis¯re, vivent 
dans des conditions tr¯s difficiles, 
effectuant la plupart des t©ches 
m®nag¯res au sein de familles 
maliennes, travaillant de 5 heures du 
matin ¨ 20 heures le soir, sans jour de 
cong®. Elles sont accueillies au sein de 
nos 3 centres, ouverts tous les soirs, ou 
dans notre Maison de lôEspoir 
(ç Jigiyaso, en Bambara), accessible 24 
heures sur 24 en cas de probl¯me. 
Une coordinatrice, trois animatrices et 
une couturi¯re assurent lôaccueil, 
lôencadrement et la formation. Les 
centres ont ®t® fr®quent®s tout au long 
de lôann®e par plus de 200 filles qui ont 
®t® initi®es ¨ la couture et la 
saponification. Depuis cette ann®e, elles 
y apprennent la fabrication et le 
conditionnement de c®r®ales (Fonio 
pr®cuit et D®gu® en poudre). Elles y 
suivent ®galement des cours 
dôalphab®tisation en Bambara et sont 
sensibilis®es aux probl¯mes dôhygi¯ne-
sant®. De tr¯s nombreux cas sociaux 
ont trouv® une solution gr©ce ¨ Berthe, 
notre coordinatrice sur place. 
 
-ZOUGOUME, FALANI, GUENA 
Côest dans ces trois villages que se 
d®roule le ç PEFAM 2 è, prolongement 
de lôaction que nous menons ¨ 
Bamako : les aides m®nag¯res qui ont 
®t® form®es dans la capitale peuvent, ¨ 
leur tour, transmettre leur ç savoir è aux 
villageoises. Dans ces trois lieux, des 
groupements de femmes se sont 

constitu®s, autour de la fabrication du 
savon (produit facile ¨ fabriquer et ¨ 
commercialiser sur les march®s). Ces 
formations sont aussi lôoccasion 
dôapporter un enseignement sur le 
SIDA  et lôexcision. Cette ann®e, les 
repr®sentantes des femmes des 3 
villages sont venues ¨ Bamako suivre 
un compl®ment dôapprentissage. 
 
- WANYAKUY 
Dans ce village, lô®cole dont nous 
avons financ® la construction et dans 
laquelle nous prenons en charge une 
partie des frais de fonctionnement a 
accueilli, cette ann®e, 165 ®l¯ves. 
Les filles sont particuli¯rement bien 
repr®sent®es (85), ce qui est plut¹t 
rare au Mali. Des travaux seront 
probablement ¨ envisager cette 
ann®e au niveau des latrines dont 
lô®tat sôest d®grad®. 
 
-KONI 
Le centre de soins (financ® par Soli-
Mali) et lô®cole (restaur®e puis 
agrandie par Soli-Mali) continuent ¨ 
assurer leurs missions aupr¯s de la 
population.  
                                                                     
-SEGUE LES PIERRES 
Dans ce lieu, notre aide au 
fonctionnement de lôinternat et 
lôaide ¨ la scolarisation des enfants 
se poursuivent. 
Soli-Mali a ®t® ®galement sollicit®e 
pour la r®alisation de travaux 
dôadduction dôeau au centre de sant®. 
Lôaccord a ®t® donn® par le CA du 16 
septembre 2015 pour un montant de 
2445 euros. Ces travaux ont ®t® 
r®alis®s. Nous en  avons re­u le 
rapport, les factures d®taill®es et les 
photos.  
 
-NIORO DU SAHEL  
Soli-Mali continue ¨ prendre en 
charge financi¯rement la totalit® du 
fonctionnement du centre 
nutritionnel pour enfants malades. 
Cette ann®e, nous avons d¾ financer 
lôachat de lait en poudre sur place 

(2500 ϵ). Pour lôexercice 2016-2017, 
il nous sera possible dôacheminer ¨ 
Nioro 1 tonne 1/2 de lait en poudre,  
gr©ce ¨ lôentreprise Bonilait 
Proteines qui nous le fournit 
gratuitement et ¨ la ville dôAngers 
qui met une partie de son container ¨ 
notre disposition. Plus de 600 enfants 
sont accueillis tous les mois dans le 
centre. 

- BANDIAGARA 
Le centre dôaccueil, dont Soli-Mali a 
financ® lôadduction dôeau et dô®lectricit®, 
fonctionne depuis 2011. Soli-Mali nôest 
pas intervenue cette ann®e ¨ 
Bandiagara. 
 
- MOPTI 
Cette ann®e, aucune action nouvelle 
nôa ®t® entreprise ¨ Mopti. Gr©ce ¨ 
lôachat dôune moto-pompe que nous 
avons financ®e en 2014, un terrain a pu 
°tre am®nag® pour la culture de riz et 
des emplois ont ®t® cr®®s pour des 
jeunes qui avaient tout perdu du fait 
des ®v¯nements de 2012. 
 
-JIGYIASO 
ç Jigyaso è, ou ç Maison de lôespoir è 
est le nom de la maison que Soli-Mali a 
acquise ¨ Bamako en 2006 gr©ce au 
legs de Marie-Louise Darcq. Cette 
structure accueille, un centre de 
formation, un dortoir permettant 
lôh®bergement de quelques aides 
m®nag¯res, un accueil dôurgence et le 
logement de fonction de Berthe, la 
responsable de notre action sur 
Bamako. 
Le probl¯me qui avait d®j¨ ®t® expos® 
lors de lôAG de lôan dernier est le 
suivant : compte tenu de la situation 
actuelle au Mali et des interrogations 
sur lôavenir, que deviendrait Jigyiaso si 
Soli-Mali devait interrompre 
pr®cipitamment son action ? Dôo½ la 
d®cision du CA du 14 janvier 2015 de 
mettre en vente cette maison en y 
maintenant, si possible, les activit®s et 
le logement de Berthe (vente avec 
promesse de bail). Lôestimation du 
notaire situait la valeur du bien dans 
une fourchette comprise entre 53 400 ú 
et 68 700 ú. La valeur basse de la 
fourchette correspond dôailleurs au 
montant des sommes investies par Soli
-Mali dans cette maison. 
Suite ¨ lôannonce de cette d®cision, 
Berthe et son mari se sont port®s 
acqu®reurs avec un engagement ¨ 
poursuivre leur action.  
Soli-Mali nôayant pas vocation ¨ r®aliser 
des profits sur la vente du bien ni a  
faire de cadeau ¨ un particulier, le CA a 
d®cid® de proposer la vente ¨ Berthe 
pour le montant de la valeur la plus 
basse de la fourchette.  
Depuis, les choses ont ®volu® puisque 
le couple a obtenu lôaccord bancaire 
pour le financement dôune partie de 
lôachat et a mis en vente 3 terrains quôil 
poss®dait pour compl®ter le 
financement. Affaire ¨ suivre... 

18 ans, côest lô©ge de la majorit®, lô©ge o½ lôon devient responsable. Côest ®galement celui de votre association 
puisquôelle a ®t® cr®®e en 1998 par 3 couples amis. Mais Soli-Mali, forte des 650 familles qui la soutiennent 
r®guli¯rement, nôa pas attendu sa majorit® pour devenir adulte et faire preuve dôune grande maturit® dans la 
conduite de ses actions au Mali. Côest ce quôa tent® de d®montrer Guy BURGEVIN dans son rapport moral 
pr®sent® lors de lôassembl®e g®n®rale qui sôest tenue ¨ Saint Barth®lemy le 06 novembre dernier, rapport qui a fait 
la synth¯se de toutes les actions entreprises depuis la cr®ation de Soli-Mali et dont voici quelques extraits. 



 

 

 
AU TOTAL EN 2016 
Au cours de lôexercice 2015-2016, notre 
action sôest poursuivie et d®velopp®e 
dans les diff®rents lieux cit®s (¨ 
lôexception Bandiagara et Mopti o½ 
notre intervention nôa ®t® que 
ponctuelle, et de Koni o½ nous nôavons 
pas ®t® sollicit®s). Lôensemble de nos 
partenaires sur place a parfaitement 
jou® le jeu. Nous avons intensifi® nos 
contacts par mail et t®l®phone afin de 
suivre au mieux nos actions. Les 
retours comptables que nous avons eus 
attestent dôun grand s®rieux dans 
lôutilisation de nos fonds. Ainsi, nous 
pouvons dire que les objectifs ont ®t® 
atteints. 
Une grande rigueur est de principe 
dans la gestion de notre association 
puisque, nos frais de fonctionnement 
sô®l¯vent ¨ 3% de nos d®penses 
totales. Qui dit mieux ? 
Mais,  toute cette activit® nôa pu se 
r®aliser que gr©ce ¨ la g®n®rosit® de 
nos donateurs (plus de 60 % des 
recettes), de nos partenaires industriels 
et commerciaux, des collectivit®s (pr°t 
de salles, mat®riel, containeré), ainsi 
quôau dynamisme et au d®vouement 
des Soli-Maliens qui nôh®sitent pas ¨ 
sôinvestir pour organiser et animer des 
®v¯nements sportifs et culturels, 
sources de revenus indispensables au 
fonctionnement de lôassociation (35,5% 
des recettes). 
  
Quôils en soient tous remerci®s 
chaleureusement .  

Zone ç orange è 
d®conseill®e 

Zone ç rouge è 
formellement 
d®conseill®e 



 

 

Dons + Cotisations : 19 293,00 ϵ 

Actions de solidarit® : 1 305,00 ϵ 

Vente de tableaux  705,00 ϵ 

Vocasc¯ne 200,00 ϵ 

OGEC cours Ste Th®r¯se 400,00 ϵ 

Manifestations :  10 367,54 ϵ 

Rando Anjou 2015 4 352,94 ϵ 

Rando Anjou 2016 2 037,58 ϵ 

Th®©tre INDIGO 2 457,01 ϵ 

Epi Oc®an 1 520,01 ϵ 

Divers : 1 129,75 ϵ 

   Produits financiers 28.09 ϵ 

   Transfert CMO/MALI 72.50 ϵ 

   Vente d'objets africains 1 029,16 ϵ 

TOTAL RECETTES 32 095,29 ϵ 

NOS COMPTES (du 01/10/15 au 30/09/16) 

Missions sociales : 23 125,19 ϵ 

BAMAKO                 PEFAM 10 556,48 ϵ 

   NIORO    Centre nutritionnel 6 662,00 ϵ 

SEGUE                     Internat 
 

3 105,46 ϵ 
 

   WANYAKUY               Ecole 
 

2 801,25 ϵ 
 

Communication 1 385,43 ϵ 

Fonctionnement 777,09 ϵ 

TOTAL DEPENSES 25 287,71 ϵ 

Nos recettes : 

¶ Elles sont stables par rapport ¨ lôan dernier (32 095 ϵ 
contre 32 117 ϵ) mais il faut noter que, du fait de 
lôavancement de la date de la Rando 2016, le produit de 
cette derni¯re a ®t® comptabilis® dans lôexercice 2015-
2016. Ceci augmente donc artificiellement nos recettes 

de 2037 ϵ. Dans les faits, nos recettes sont donc en 
baisse dôenviron 2000 ϵ, qui correspondent 
approximativement au montant du don Kiwanis que nous 

avions per­u lôan dernier (2200 ϵ) mais qui nôa pas ®t® 
renouvel® cette ann®e. 

 
Les dons et cotisations repr®sentent toujours la part 
essentielle de nos recettes (60,11 %). 
 
Les manifestations que nous organisons (Rando, Th®©tre, 
ventes diverses) nous apportent 35,5% de nos 
ressources. 
 
Mais de nombreuses personnes se mobilisent ®galement 
pour organiser des actions dont les b®n®fices viennent 
sôajouter aux dons :  
des individus, 
des ®coles 
des associations. 
 

Comme chaque ann®e depuis la cr®ation de Soli-Mali, nous 
nôavons sollicit® aucune aide financi¯re publique. Mais, 
les collectivit®s contribuent au fonctionnement de Soli-Mali 
par la mise ¨ disposition de locaux ou de moyens 
techniques et le pr°t de mat®riel . 

Nos d®penses : 

Les fonds consacr®s ¨ nos missions sociales (actions 
sur le terrain) repr®sentent 91,5 % de nos d®penses 
totales. 
 
Les autres d®penses sont constitu®es par lôimpression et la 
diffusion de notre revue ç Le Soli-Malien  è (5,5 %) qui 
vous permet dô°tre tenus inform®s des actions que nous 
menons, et les frais de fonctionnement de lôassociation 
(3 %). 
 
Connaissez vous beaucoup dôassociations fonctionnant 
avec si peu de frais de fonctionnement ? 

Le r®sultat est  exc®dentaire cette ann®e, et le 
r®sultat cumul® est, quant ¨ lui, tr¯s largement positif. Ceci 
sôexplique par lôabsence dôinvestissements lourds depuis les 
®v¯nements qui ont marqu® la vie du Mali de 2012 ¨ nos 
jours. Le retour au calme, qui ne manquera pas dôarriver, 
nous permettra sans probl¯me dôutiliser cet exc®dent de 
tr®sorerie car les besoins seront immenses... 

RESULTAT  
de lôexercice : + 6 807,58 ϵ 

RESULTAT 
cumul® : 

+ 34 857,01 ϵ 

Le bilan financier de lôexercice 2015-2016 a ®t® pr®sent® par notre tr®sorier Jean-Yves Coutret, lors de lôassembl®e 
g®n®rale du 06/11/02016. Quôil soit remerci® pour son travail rigoureux tout au long de lôann®e. En voici la synth¯se. 



 

 

Partenaires 
Chaque ann®e, de nombreux partenaires se 
mobilisent pour nous apporter leur aide 
(financi¯re ou en nature) pour lôorganisation 
de nos diff®rentes manifestations. Tous 
(comit®s dôentreprises, entreprises, 
associations, particuliers) m®ritent un grand 
merci ! 
 

CREDIT MUTUEL 
EPI OCEAN  
SIAM 
STREGO 
TRANSPORTS NOUCHET 
 

LAIT POUR NIORO : 
La soci®t® BONILAIT PROTEINES 
de Chasseneuil du Poitou nous fournit, 
chaque ann®e, une tonne et demie de 
lait en poudre pour le centre nutritionnel 
de Nioro. 

Collectivit®s 
Soli-Mali ne per­oit aucune aide 
financi¯re publique, mais certaines 
collectivit®s nous apportent leur 
soutien, sous une autre forme. 
Quôelles en soient remerci®es. 

- LA VILLE DôANGERS nous permet 
de transporter gratuitement du lait et 
du mat®riel divers jusquô¨ Bamako 
gr©ce au container. 

- LA VILLE DE SAINT 
BARTHELEMY DôANJOU a mis le 
THV ¨ notre disposition pour la pi¯ce 
de Th®©tre et la salle Pierre Audouys 
pour notre assembl®e g®n®rale. 

- LA COMMUNE DE GREZILLE nous 
a accord® un tarif tr¯s pr®f®rentiel 
pour lôutilisation de la salle 
communale (Rando Anjou 2016). 

Ecoles - Institutions 
Des ®coles et  institutions nous 
apportent leur aide au travers de 
lôorganisation dôune journ®e bol de riz, 
dôune vente de croissants ou de 
sandwichs, dô®preuves sportives, etc. 
Tout ceci n®cessite un investissement 
important de la part des ®l¯ves mais 
®galement des enseignants et 
encadrants. 
Citons tout particuli¯rement : 
 
OGEC SAINTE THERESE, Laval 

Particuliers 
Outre tous les donateurs, sans qui notre association ne pourrait pas vivre, quelques Soli-
Maliens ont fait preuve, cette ann®e encore, dôimagination pour nous aider. Merci les 
amis !  

Associations 
Les membres de plusieurs associations 
nous ont apport® leur aide. Encore un 
grand merci ! 

THEATRE DE LôINDIGO 
CYCLO-CLUB  ST  BARTHELEMY 
COMITE DES FETES de MOZE 
VOCASCENE 

Merci ¨ vous tous qui nous avez aid®s durant toute cette ann®e : vous les donateurs bien entendu, mais 
®galement tous les b®n®voles qui se sont mobilis®s lors des diff®rentes manifestations, les jeunes dans les ®coles 
et institutions, les collectivit®s locales qui ont mis des salles ou du mat®riel ¨ notre disposition, les partenaires 
industriels et commerciaux, les associations, ainsi que les particuliers. 

 
CONSEIL DõADMINISTRATION  

(®lu lors de lôAG du 06/11/2016) 
 

Membres FONDATEURS 
 

Jean-Paul et Brigitte ARTAUD 
Guy et Martine BURGEVIN 

 Jean-Yves et H®l¯ne COUTRET 
 

Membres ELUS 
 

Bernard BLIN 
Marie -Th®r¯se BOUYER 

Muriel CADEAU 
Armelle CATELAND 
H®l¯ne  CERSON 

C®cile GENDRONNEAU 
Ren® HAMON 

Claudie MALLARD 
Alain MARIO  

Marie Jeanne MARIO 
Robert RETHORE 
Daniel VERNAGEAU  

BERNARD BLIN : vente de tableaux. 
ELISABETH LABBE : vente de tableaux 
M. et Me BELLIARD : objets africains. 

M. et Me HEYRIES : objets africains 
THERESE HEIMST : supports ¨  tartes 
 

Une femme de Koni et son enfant 



 

 

La question peut sembler surprenante, voire choquante et pourtant elle m®rite dô°tre pos®e : sommes-nous vraiment utiles ? 
Un responsable associatif a m°me le devoir de douter : les donateurs nous font confiance, nous nôavons pas le droit de 
gaspiller le produit de la g®n®rosit® des uns et des autres et chaque fois que nous sommes amen®s ¨ prendre une d®cision, 
nous devons nous demander si cette d®cision est vraiment utile. La r®ponse nôest pas toujours ®vidente mais quelques 
exemples tir®s du quotidien peuvent nous aider ¨ nous faire une id®e. A vous de juger... 

Bat®n® : 
 

Bat®n®, côest la jeune fille que vous 
voyez sur cette photo. 
Comme beaucoup dôautres, elle est 
arriv®e il y a quelques ann®es ¨ 
Bamako, quittant son village pour 
tenter sa chance dans la capitale. 
Le seul emploi quôelle parvint ¨ 
trouver fut celui de ç petite bonne è 
dans une famille malienne o½ elle 
travaillait de 5 heures du matin ¨ 
20 heures, sans jour de cong® et 
pour un salaire de mis¯re. 
Par chance elle rencontra Berthe, 
cheville ouvri¯re de notre action ¨ 
Bamako. Celle-ci lui proposa de 
venir fr®quenter nos centres de 
formation o½, le soir apr¯s son tra-
vail, elle pu apprendre ¨ lire et, sur-
tout, sôinitier ¨ la couture. Particu-
li¯rement dou®e pour cette activit®, 
elle se fit rapidement remarquer 
par Berthe qui sollicita Soli-Mali 

pour lôachat dôune machine ¨ coudre afin de lui permettre de sôinstaller ¨ son compte, comme couturi¯re. Le conseil 
dôadministration donna son accord et lôachat fut r®alis®. 
Aujourdôhui, Bat®n® exerce son nouveau m®tier et Berthe nous confiait derni¯rement quô¨ lôapproche des f°tes elle 
®tait tellement d®bord®e quôelle avait d¾ refuser du travail... 

Le t®moignage de D®kou Demb®l® : 
 

La page Facebook de Soli-Mali nôest pas tr¯s active, la faute 
aux b®n®voles pas tr¯s ç branch®s è que nous sommesé 
Pourtant, quelle ne fut pas notre surprise il y a plusieurs 
mois dôy d®couvrir ce t®moignage spontan® dôun ancien 
®l¯ve de lô®cole de Wanyakuy, qui nous va droit au cîur, 
malgr® les fautes dôorthographe qui prouvent que les petits 
Fran­ais ne sont pas les seuls ¨ ne pas bien maitriser la 
grammaire ! 

No® nous parle de ses enfants : 

 

No® est notre interm®diaire pour nos ®changes 
avec le village de Wanyakuy non loin duquel il de-
meure. Il a eu la chance de poursuivre des ®tudes 
et travaille dans une grosse ONG (CARE Internatio-
nal). M°me sôil nôappartient pas ¨ la classe 
moyenne malienne, ses cinq enfants ont tous ®t® 
scolaris®s pendant 6 ans ¨ Wanyakuy. Alors que 
nous lôinterrogions, derni¯rement,  sur la qualit® de 
lôenseignement au sein de cette ®cole (la faute au 
ç doute è dont nous parlions en pr®ambule !), voici 
sa r®ponse :   
ç Pour satisfaire ¨ votre soif d'information sur la 
qualit® de l'enseignement ¨ Wanyakuy, voici le 
point de mes 5 enfants au titre de l'ann®e scolaire 
2016-2017: 
1- Maroc (F¯s) Facult® de M®decine : 4¯me ann®e 
2- Universit® du Mali  Bamako : 3¯me Ann®e G®o-
logie et Mines 
3- Universit® du Mali  Bamako : 1er ann®e 
Sciences Economiques 
4- Lyc®e public de Tominian : 12¯me ann®e 
Sciences exp®rimentales (®quivalent Terminale) 
5ï Coll¯ge de Togo 9¯me ann®e (®quivalent troi-
si¯me). è 
 
Sans commentaire... 


